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Micro-Voix 

Ce texte a été composé sur une musique électro-acoustique de Gisèle 
Ricard. Je ne l'ai donc pas conçu en /onction de la lecture, mais de 
l'audition, et de l'audition de l'oeuvre globale: Micro-Voix C'est pour­
quoi quelques passages pourront sembler gratuits: ils collent directe­
ment d la musique, laquelle est constituée entièrement d'émissions 
vocales, dont ils sont une sorte d'écho signifiant. Ainsi les 'bada bada». 
abla blé bli blo», «gnou gnou», reprennent des sons émis par les exé­
cutants. La série de noms justaposês: acharbon couteau lettre terre 
chien...' correspond à des saccades rythmiques El les «becs» de la der­
nière séquence s'entendaient très très bien! Ceci dit, je vous l'of­
fre quand même à lire .. 

était-ce le hasard? 
nous avons étiré largué nos gueules et nos rides lancé nos mem­
bres au vif pour le plaisir d'abord des sorties de dimanche 
échappements précaires transgressions en bref mais la durée 
rythmique du désir rebondissements baroques des ferveurs 
échancrées. 

© 

risqué le refrain raide des cordes raclées gorges plaignardes 
comme pleureuses délivrantes 
râles des priantes lubriques 
et la fertilité peut-être des douleurs d'origine 
car il nous faudrait dès alors instaurer l'amour en miracles gra­
dués sur nos fronts provisoires 
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cérémonie des commencements perpétués 
l'évidence enfin par vertu efficace des bercements reconnue et 
nous voici balbutiant en beauté nos premières baves 
nous chantions b-o bo b-o bo bobo 
et ton père bada bada 
bateau de feuille bada bada 
nez dans les barreaux brassés sans résultat 
mitaine masque 
oreilles en portes d'école 
polichinelle 
poudre de craie en brodure des narines et tu savais l'accent aigu 
et tu riais sans violon et tes balles étaient blanches belles belles 
balancines aux voix de revenantes bla blé bli blo bla blé 
bla blé bli blo blu dans la virginité de nos joues en joie de nos lè­
vres fébriles et nos langues une fois parties voulaient monter 
s'accumuler encore et de mieux en mieux accomplir en force le 
grand cri principal 
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reste un peu de vais te conter une histoire 
dans une contrée rare Oediperoi yeux crevés d'amours graves 
d'amours matrices pour le triomphe des reines aux eaux lourdes 
et tu mourras sur ta soif 
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mais non n 'aie pas peur ça n est rien qu'une fable d'enfance 
ils m'appelaient gnon - gnon 
ça n'est rien je t'assure non non 
non reste encore 
je vais te conter autre chose 
j'étais telle un mouton sans laine je n'avais pas non plus de 
troupe 
je rêvais une bête siamoise pour le pouvoir unique des chairs en 
porte-voix 
j'étais enfouie creux sous des piles de micros à piédestal ils répé­
taient la phrase d'ordonnance de style convenu 
très bien merci et vous 
je n'avais pas parlé depuis des siècles depuis le discours clérical 
de mon grand-père le cinquième qui bien sûr aurait voulu bêler 
comme un mouton liturgique je veux dire comme un homme et 
cela m'était resté sur le coeur 
il était bleu tu l'as roulé dans ta bouche tu te rappelles mon 
coeur bleu dans ta bouche 
et cela donnait des sons étranges rococo 
cela charriait de haut en grave pêle-mêle de long en bref jeux et 
délires 
et la toute première voyelle soudain en chaleurs rattrappées A A 
A Ah Ah 
nous avions dit pourtant que c'était une fable d'enfance et enfa­
rinée depuis la fin de ces petites bulles dans les pipes de plâtre 
mais le retour certifié des musiques exemplaires et nos voix n 'en 
finissaient plus de se délivrer de se refaire la voix 
je disais tout 
moi qui n'avais jamais crié je lâchais tout à ma mode 
femme uerte surfine garantie séchée au soleil 
caresse 
menstrue 
corneille grasse jouant de la flûte sur la tête sans voile de la 
mariée 
et je continue 
charbon couteau lettre terre chien barbe cerne rou­
ge désir sperme fleuve absence rouge absence ab­
sence 
et je te dis que je scande scande mes folies que pour éter­
niser ton absolu visage dans le trou rouge de mes cordes en rut 
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et je te dis que je ne scande scande scande mes folies que pour 
éterniser ton absolu visage dans le trou rouge de mes cordes en 
rut 
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ah le bec ah le nez ah les yeux ah le front ah une plume 
deux plumes trois plumes bingo 
une plume deux plumes trois plumes et j'ai puissance et redes­
siner la fable changer le bord de la chanson remettre à qui de 
droit les pièces dérobées 
par qui au fait 
mais pour l'heure je m'en sacre 
le temps est bref j'accomplis le sacre 
mon amour a retrouvé la barbe sous mon souffle la laine des 
moutons en plein mitan du lit jamais jamais je ne l'oublierai 
ni ton cou 
dans la nervosité préalable de la fleur de l'âge à fleur de peau 
tiède tiède 
dans la saillie parfois des vaisseaux généalogies particulières 
â savoir si la branche est vaine ou n'était qu'endormie mal 
dormante 
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les cent années pourtant sont closes 
jamais je ne t'oublierai 
ni ton dos 
ni ton dos draîné creux tout du long et je vais à la pêche aux 
poissons rouges 
et tremblent les bords â mesure sous la descente parfaitement 
des ongles 
ni tes bras 
j'ai la marque en traînées de chaleurs certaine aux épaules 
mitaine 
masque 
ni ton sexe 
ton sexe comme un oiseau violet comme un signal propice 
comme un oiseau de bon augure 
mon merle n'a rien perdu de ses pouvoirs c'était pour nous 
annuler le bec 
la rose est encore au rosier 
jamais je ne t'oublierai 
ni ton ventre 
cloison molle et se gonfle et s'apaise douce cloison fragile 
j'ai trouvé presque un trou 
et ce serait la juste tombe la couche chaude pour la résurrection 
promise 
lettre terre 
bateau de feuille bada bada 
je t'écrirai à nouveau demain pour te donner d'autres nouvelles 
des enfants qui grandissent comme des plantes je ne leur ai 
montré que le refrain 
jamais je ne t'oublierai 
ni tes jambes 
pour la hauteur bonne du temple 
j'y chante face à face aucun voile que ma langue au total ne 
puisse fondre 
tu y étais en personne ta tête au sommet que j'ai sondée de 
main nu par le fort de la chevelure et dès ce moment tes yeux 
décrétant l'heure enfin de ma naissance 
et ton père bada bada 
absence 
dans sept ans je conjugue encore tes oreilles et caetera renou-
velant en guise de rescousse chaque repaire encore de ton 
absolu visage 
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je vais encore rêver tantôt toutes les nuits qu'ils sont neuf autour 
de nous autour de nous autour de nous 
sans compter les autres et j'en passe 
tous à interposer sans cesse leurs simagrées sans rime et nous ne 
pouvons nous joindre 
moi dans ce fracas sollicitant têtue la fécondité de tes salives 
sauves 
mais ce sont eux qui répondent et croche 
ils disent n 'importe quoi cela m'énerve 
ils font n 'importe quoi 
je guette à travers leurs boucanes ton visage qui oscille 
attention tion tion tion 
tu reuiendras quand tu pourras 
en attendant je vais faire la cave moi aussi le temps passera 
mieux 
un baiser de toi me rend si ah uvaâ le feu est un dont de 
Dieux vive le bon Dieu Sico Sico par ci Sico par là un tit bec 
une claque sur la fesse pi salut ben ça f'ra pas des enfants forts 
bingo un bec deux becs trois becs jamais je ne 
t'oublierai jamais je ne t'oublierai un bec deux becs 
et je te dis que je ne scande scande scande mes folies que pour 
éterniser ton absolu visage dans le trou rouge de mes cordes en 
rut 

Geneviève Amyot 
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